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Introduction 

 
L’ESCOLETA qui en est à sa 26ème année d’existence, s’est créée sur un double 
concept d’indépendance (en particulier vis à vis de l’industrie pharmaceutique) et 
de la réalisation d’une formation médicale régulière, organisée et animée pour et 
par les participants eux mêmes. 
Au fur et à mesure des années, les réunions ont évolué, tant sur les modalités 
pratiques, que sur leur évolution. Les participants également qui, en dehors de 
quelques vétérans, ne sont plus les mêmes. Toutefois l’esprit de rigueur reste le 
même. 
Il y a 10 ans, en Septembre 1999, une journée de réflexion sur les améliorations à 
apporter au fonctionnement de nos séances, a permis l’élaboration d’un « Cahier 
des charges pour la préparation des séances » pour plus de rigueur et de plaisir. 
10 ans plus tard, à l’occasion d’un appel d’offres du Fond d’Action Formation des 
Professions Libérales, nous avons organisé le 7 Février 2009 une nouvelle journée 
de « Formation à l’organisation et à l’animation d’une soirée de FMC » à la 
Maison IV de Chiffre et nous étions une dizaine à y participer dans une belle 
dynamique de propositions pour les séances futures. Certaines propositions vont 
être mises en application dès le mois de Septembre 2009. 
Ce livret, qui se veut être une aide pour les organisateurs de soirées de FMC, en est 
le résultat. 
Vous trouverez ci après dans un ordre « chronologique » des propositions pour les 
différentes étapes de la préparation et de la réalisation d’une soirée de FMC, ainsi 
que des conseils de préparation et d’animation.  
Pour illustrer ces propositions, sont inclues également plusieurs 
fiches de méthodes d’animation, réalisées pour les séminaires de 
formation à l’animation de la SFTG. Pour mieux se repérer dans 
le document, ces fiches sont indiquées par le logo suivant :  
Vous pouvez à tout moment de la préparation d’une soirée de 
FMC vous faire aider par des membres de l’ESCOLETA qui en 
ont l’habitude : 

 Philippe REGARD : 0490885480 
 Michel CADART : 0490824102 
 Jean Luc VIDAL : 0490874899 
 Bernard SENET : 0490201179 

 
Bonne lecture ! 

Philippe REGARD 
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ESCOLETA 
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Place du Viguier - Le clos des Fontaines 
84000 – AVIGNON         

Tel : 0490885480 Fax : 0490883658       
Courriel : escoleta@neuf.fr - Site internet : http://www.escoleta.fr/ 
 
 
 
 

Formation à l'organisation et à l'animation d'une soirée de FMC 
  

SAMEDI 7 FEVRIER 2009 
 
 
 

PROGRAMME 
 

 
 

8H30 - 9H00 :  Accueil, pré-test 

9H00 - 9H30 : Présentation de la session et des participants 

9H30 - 10H15 :  Groupe de parole sur les difficultés à organiser une soirée de FMC 

10H15 - 10H30 : PAUSE 

10H30 - 11H15 :  Rédiger des objectifs : séquence en sous groupes 

11H15 - 12H30 : Rédiger des objectifs (suite) et  Choisir un expert: en plénière 

 

12H30 - 14H00 :  REPAS PRIS EN COMMUN 

 

14H00 - 15H45 : Les méthodes pédagogiques et élaboration d’un programme en sous groupe  

15H45 - 16H00:  PAUSE 

16H00 – 16H30 : Mise en commun des projets 

16H30 – 17H : Evaluer une soirée de FMC en plénière 

17H – 17H30 :  Choisir une documentation? en plénière 

17H30 – 18H : Evaluation 
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De cette journée, pour laquelle nous avons 
bénéficié d’un financement FAF, devrait être 
tiré un nouveau livret de l’organisateur. 
Nous avons démarré par un « METAPLAN » 
pour afficher les remarques positives & 
négatives sur nos séances escolétiennes . 

Le POSITIF : Intérêt du W (travail) en 
groupe ; atelier du Genou ; les méthodes 
pédagogiques (Mais un bémol : il faut se 
renouveler )! Sympa de se voir entre copains 
& copines (Mais un bémol : risque 
d’apparaître comme un clan) ! Le choix 
original des sujets, un nouvel éclairage, Jeunes 
Pousses, Nouvelles Notions, Motivant, 
Indépendance, Experts Compétents, Motivés, 
Diversité des sujets, Visage sur un nom, 
Etoffer le carnet d’adresses, Convivialité +++ 
(mot le plus souvent cité), Rigueur ! 

Le Négatif: Trop envahi par les médecins du 
W, Temps Perdu, choix de sujets souvent 
scolaire, Experts Inégaux dont un expert 
psychologue pseudo freudien, Pas de créativité 
pour les nouvelles techniques pédagogiques, 
pas de mémorisation des points Essentiels, pas 
de place pour les « trucs » dits en quelques 
minutes ; ça finit trop tard, je m’endors, 
Bibliographie insuffisante, oubli des messages 
importants, manque de rythme, pas de place 
pour les infos médicales d’Actualité, Non 
respect des Horaires, la Bouffe : trop à 20h30 
ou trop peu si remplace le repas ! 

Nous avons déjà commencé à tirer les 
premiers enseignements : 
- Confronter nos objectifs et nos mots clés 
avec l’expert, trouver une « biblio » 
ensemble . 
- Ne pas trop « Cadrer » en alternant souplesse 
& rigueur ! 
- Ressusciter l’évaluation de nos soirées : 
Bernard Senet se propose de reprendre cette 
évaluation, prêt à recevoir par fax nos 
réponses. 
- Plusieurs possibilités à l’étude : 5 mn à la fin 
ou en début de séance comme un pré test ou 
un papier avec des questions à renvoyer 
secondairement par fax . 
- Une petite digression nous entraîne sur notre 
relative confidentialité (beaucoup de médecins 
ne nous connaissent pas) nécessitant peut-être 
une lettre au Conseil de l’Ordre pour se 
présenter et communiquer sur notre site 
(chéri) ! 

Pour résumer les objectifs, c’est se dire : 
« Après cette séance, les participants seront 
capables de… » en se limitant à un nombre 
raisonnable d’objectifs, aisément 
compréhensibles, en adéquation entre annonce 
et réalité, pertinents et permettant l’évaluation 
des compétences acquises y compris d’ordre 
relationnel ! 
Nous avons pris l’exemple concret de la 
prochaine séance sur les TMS (troubles 
musculo-squelettiques) pour définir les 

objectifs de cette séance et comment recruter 
un bon expert ! 

Nous avons listé les différentes méthodes 
pédagogiques (liste non exhaustive !) : 

• Abaque de Régnier - Quizz 
• Brainstorming. 
• Cas Cliniques . 
• Cours magistral . 
• Diaporama . 
• Méthode de la 

Différence 
• Jeux de Cartes . 
• Meta plan normal 

ou Inversé . 
• Pré test et post test . 
• Photo langage . 
• QCM . 
• Jeux de rôle - 

Scénarios . 
• Vidéo . 

Le Photo Langage est un travail sur la 
représentation ou sur notre 
autoreprésentation. Inventé par Claire 
Bélisle, photographe de métier, c’est une 
méthode pour communiquer. Chaque 
participant choisit 2 photos (sur un total de 
20 à 40 photos ), avance une explication pour 
le choix de ses photos, interprétation qui ne 
sera ni jugée, ni discutée . 

L’Abaque de Régnier est fait pour un 
groupe de 6 à 15 personnes avec des 
affirmations bien travaillées pour ouvrir un 
espace de discussion. La méthode originale 
utilise des cubes colorés à 6 faces selon notre 
adhésion ou refus à cette affirmation. 
L’animateur fait face au groupe disposé en 
« U » . Bien connaître la méthode permet de 
faire parler beaucoup de participants à 
chaque tour en évitant de stigmatiser les 
minoritaires . 

Le Quizz est une méthode dérivée de 
l’abaque mais sous un mode beaucoup plus 
binaire : d’accord ou pas d’accord avec la 
proposition en favorisant la spontanéité . 

La Méthode de la Différence se déroule en 
3 temps : 
Un cas clinique à travailler, puis on donne la 
réponse de l’expert et c’est la différence 
entre les 2 propositions qu’on expose en 
plénière . 

Pour les Cas Cliniques : il vaut mieux des 
cas simulés extraits de nos expériences plutôt 
que reprendre des cas réels trop chargés de 
notre vécu ! Ces cas « fabriqués » permettent 
d’aborder plus de questions complexes et de 
mieux s’adapter aux objectifs . 

Le Métaplan se déroule en 3 temps comme 
une valse : 
1er temps : chacun écrit une idée, une phrase 
courte sur 1 feuille ou 2 (maxi 4 ) . 
2ème temps : chacun, visible par tous colle ses 
feuilles . 

3ème temps : Un débat s’engage pour regrouper 
les écrits des participants par familles d’idées 
similaires . 

Le Métaplan Inversé : 
Les phrases sont déjà écrites à l’avance :  
Chacun reçoit  1 carton (en plénière) ou 2 

cartons (en atelier ) puis doit à 
tour de rôle poser son carton 
dans une colonne de son choix 
en expliquant les raisons de son 
choix . 
Dans un 2ème temps, l’expert 
interroge le groupe sur la 
validité des emplacements ! 

Le Jeu de Rôles : oscillant 
entre outil fantastique ou 
« Cata » complète ! ? 
C’est une méthode pédagogique 
qui nécessite beaucoup de 

compétences de la part des animateurs. Ne pas 
oublier que c’est un JEU, et donc dédramatiser 
en expliquant bien et parfois l’on peut s’aider 
d’une grille pour l’analyse ! Il est important 
aussi d’intégrer un Objectif en écrivant le 
scénario du jeu de rôles . 
Certains jeux de rôles sont joués uniquement 
par les animateurs et dans le cadre du Théâtre 
de l’Opprimé les participants peuvent 
remplacer les acteurs et rejouer différemment 
une scène !  

Le Scénario pas joué mais lu ! Chacun choisit 
un personnage du scénario et explique pourquoi 
il s’identifie à ce personnage ! 

Le Pré Test et le Post Test même s’ils ne sont 
plus indispensables en formation OGC, restent 
intéressants pour tester l’avancement de nos 
connaissances ou notre changement de vision 
sur le sujet de notre formation .  

Réalisation d’une Bibliographie : On peut 
utiliser « Google » et sa « recherche avancée » 
mais le « golden standard » est le site Escoleta 
avec son grand frère, le portail  de la SFTG ! 

Pour conclure cette journée de formation, 
nous avons abordé les EPP en relation avec la 
FMC. : Ce mélange s’appellerait 
« Développement Professionnel Continu » 
Malheureusement comme le dit Hector Falcoff, 
la période est à la « CON, Fusion » car il 
manque une définition claire de l’obligation d’ 
EPP ?? Nous serons face à des hybrides : 
« FMC Evaluative » ou « EPP Formative » ?? 
Alors ? Soyons Attentifs & Vigilants ! 

Résumé : Jean-Luc VIDAL 
Compte rendu paru dans La 

Lettre de l’ESCOLETA N°142 

Formation à l’organisation & à l’animation d’une soirée de FMC 
Compte-rendu de la journée d’Escoleta du 07/02/09 
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Echéancier ESCOLETA pour l’organisation d’une soirée 

 
L’organisation d’une soirée ESCOLETA nécessite de respecter quelques échéances du 
fait de la parution de l’invitation et de l’argumentaire dans La Lettre de l’ESCOLETA et 
sur le site.  
- Le programme annuel des séances avec les dates des réunions est organisé au cours 

du 4ème trimestre de l’année précédente, et la parution de ce programme dans La Lettre 
a lieu avec le numéro d’Octobre ou de Novembre. Sauf cas de force majeure, nous 
respectons impérativement les dates prévues, d’autant qu’elles sont publiées par 
ailleurs (par exemple la revue TLM) 

- Au moins deux semaines avant la parution de la Lettre qui a lieu généralement 
dans la dernière semaine précédant le mois de la réunion, il faut faire parvenir à 
ESCOLETA soit par mail escoleta@neuf.fr, soit par fax au 0490883658 : 

o le nom, les titres, les adresses postale et mail, de l’ (des) experts(s) pressenti(s). 
Indispensable pour leur faire parvenir La Lettre et la confirmation de leur 
intervention 

o l’argumentaire qui sera publié dans La Lettre, présentation en quelques lignes 
qui « donne envie » de venir et donne en quelques mots le contenu de la séance 

Le plus tôt est toujours le mieux et permet de faire paraître rapidement 
l’argumentaire sur le site www.escoleta.fr. A ce propos, il est conseillé aux 
organisateurs de vérifier qu’il n’y a pas d’erreur dans l’annonce de la réunion sur le 
site. Si c’est le cas, le faire savoir par mail à escoleta@neuf.fr. 

- La veille de la réunion, il est préférable de vérifier qu’il n’y a pas d’erreur pour la 
réservation de la salle de la Maison IV de Chiffre (04 90 85 07 87), de récupérer le 
code d’entrée et éventuellement la clé de la salle 

- Horaires des réunions (sauf pour les ateliers pratiques) à partir de Septembre 2009 :  

20h00 – 23h  
avec entre 20h et 21h partage d’infos et revue de presse (en Septembre et Octobre la 

préparation du programme de l’année suivante)  
Les horaires doivent être scrupuleusement respectés 

- Nourriture : ce sont les organisateurs qui s’en chargent, et possible remboursement par 
notre trésorier. 

- Prévoir en début de séance un rédacteur du compte rendu qui devra parvenir à 
l’ESCOLETA dans les six semaines suivantes, si possible relu par l’(les) expert(s) 
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Déterminer les objectifs et le contenu de la séance 
 
 
Une bonne préparation est essentielle pour la réussite d’une séance de FMC. Il est 
préférable de réfléchir au contenu et aux objectifs de cette séance avant de choisir et de 
rencontrer un ou des experts, quitte à les modifier après cette rencontre. 
 
Le contenu et le choix des objectifs doivent tenir compte : 

- de nos attentes comme participants 
- du temps imparti (réalisabilité : attention aux objectifs trop ambitieux !) 
- en adéquation avec le thème de la séance et pertinents 
- d’une éventuelle évaluation 

 
A titre d’exemple, la rédaction conseillée des objectifs pour l’appel d’offres de l’OGC en 
2009 se présentait ainsi (extrait du « Manuel de réponse à l’appel d’offre de la FPC 
2009 ») : 
 

 
 
Bien sûr, ces consignes, prévues pour des séminaires de plusieurs jours, sont à adapter 
lors de l’organisation d’une soirée (2 à 3 objectifs maximum).  
 
Il peut être intéressant préalablement de rechercher des mots clés qui peuvent permettre 
de donner des limites à un sujet. 
 
En page suivante, vous trouverez la fiche « objectifs pédagogiques » réalisée pour la 
SFTG par Luc BEAUMADIER 
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OBJECTIFS PEDAGOGIQUES 

 
DEFINITION 

UN OBJECTIF SE DEFINIT PAR CE QUE SERA OU FERA LA 
PERSONNE FORMEE AU TERME DU PROCESSUS DE 
FORMATION (Il s’agit d’un RESULTAT défini indépendamment 
des MOYENS de l'atteindre) 
 
THEOREME 1:  

Il doit être REALISTE (Un objectif qu'on ne peut atteindre, n'est pas un objectif) 
THEOREME 2:  
Il doit être CLAIR, non ambigu (S'il peut donner lieu à plusieurs interprétations 
concurrentes, ce n'est pas un objectif) 
THEOREME 3:  
Il doit être OBSERVABLE  (S'il échappe à toute observation, ce n'est pas un objectif) 
THEOREME 4:  
Il doit être MESURABLE et EVALUABLE  (S'il échappe à toute évaluation, il ne peut 
être pris au sérieux) 
THEOREME 5: 
Il doit être assorti des instruments de son EVALUATION garantissant l'observabilité, 
l'objectivité et la reproductibilité de celle ci. 
THEOREME 6:  
Il ne se confond pas avec les moyens de l'atteindre (qui doivent être adéquats à l'objectif 
et non l'inverse: c'est le bout du chemin, et non l'itinéraire) 
THEOREME 7: 
Les instruments d'évaluation sont indépendants des méthodes utilisées pour atteindre 
l'objectif. 

 

ON PASSE AINSI D'UNE PEDAGOGIE CENTREE SUR DES 
CONTENUS A UNE PEDAGOGIE CENTREE SUR LA 

PERSONNE FORMEE ET IMPLIQUANT SA REUSSITE 

 

© SFTG 2006 
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Choisir et rencontrer un ou des experts 

 
Le choix d’un ou de plusieurs experts n’est pas toujours facile. Il doit impérativement être réalisé 
après la rédaction des objectifs. Attention, c’est  le participant qui est au centre du processus de 
formation et non l’expert de la formation même si son rôle est naturellement très important. 
Ce choix pour une séance de FMC doit tenir compte de plusieurs facteurs : 

1) sa proximité géographique (on ne va pas le faire venir de Paris !) 
2) son expérience professionnelle et ses compétences qui doivent être au plus proche possible du 

contenu et des objectifs 
3) l’affinité, l’amitié ou la connaissance, ça facilite 
4) la rigueur reconnue de ses interventions antérieures si on en a connaissance 
5) son aptitude à s’adapter à la pédagogie par objectifs et à s’adapter au groupe 
6) son aisance à parler en public et à être en lien avec le groupe sera bienvenue, mais ce n’est pas 

indispensable 
Une rencontre avant la séance est indispensable avec l’(les) expert(s). En effet, les réunions ratées le 
sont souvent par manque de rencontre préalable avec l’(les) expert(s). Lors de cette réunion, en dehors 
de la préparation proprement dite,  il est important : 

- de lui (leur) présenter l’ESCOLETA (il existe des fiches imprimées éventuellement à 
demander à Philippe Regard) 

- de lui (leur) présenter le thème exact de la séance et les modalités de fonctionnement 
- de récupérer ses (leurs) coordonnées téléphoniques, postales, et mail (à envoyer à 

ESCOLETA soit par mail escoleta@neuf.fr, soit par fax au 0490883658) 
- de lui (leur) demander ses (leurs) conflits d’intérêt éventuels s’il(s) en a (ont) 
- de lui (leur) demander une bibliographie, des références internet éventuellement (qui pourront 

être mises en lien sur le site de l’ESCOLETA) et s’ils en existe des recommandations ou 
guides de bonne pratique (HAS ou autres sources…) 

- de lui (leur) demander leur accord en cas de réalisation de documents (diaporama par 
exemple) pour leur publication sur le site. Demander si possible les diaporamas et textes avant 
la séance (Au besoin prendre prétexte de risque de dysfonctionnement). 

- de lui (leur) demander quels sont les messages qu’il(s) a(ont) envie de faire participer aux 
participants en fonction de leur expérience (pas trop !) 

L’ESCOLETA peut mettre à disposition un rétroprojecteur, et certains d’entre nous disposent d’un 
vidéo projecteur (le demander avant la séance !). La salle dispose d’un paper board mais pas toujours 
de feutres ! 
 
L’éventualité de l’absence de l’expert, pour être exceptionnelle, s’est déjà produite et a toujours 
été très mal vécue. Elle pose le problème d’une bonne préparation. Ne jamais annuler une séance 
pour cette raison, mais plutôt travailler ensemble à partir de nos expériences. La constitution 
d’un dossier par les organisateurs sera une aide précieuse dans cette situation ! 
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LLeess  eexxppeerrttss  eett  lleess  aatteelliieerrss  
 
 

Que faire des experts lors des ateliers lors de réunions où 
souvent alternent ateliers et plénières ? 

 
 

Les participants sont désireux de se rencontrer, de discuter 
entre eux. L'atelier est le moment privilégié de cet échange de 
pratiques. Tout à fait formateur. Des médecins en exercice, ont une 
expérience, une pratique, lisent, se forment. Ils ont donc un niveau 
d'expertise sur le sujet travaillé. Et même si aucun d'entre eux n'a 
une expertise complète, je constate souvent qu'à quelques uns, ils en 

savent déjà énormément. Cet échange ne sera pas aussi productif en plénière.  

Si l'expert est dans l'atelier, la tendance naturelle est de lui poser des questions, il 
répond bien sûr, avec risque de redondance dans la plénière qui suit. Et ennui pour 
certains. Voire frustrations pour ceux qui n'ont pas eu l'expert. De plus l'échange de 
pratiques entre participants ne se fait plus. L'atelier est devenu une mini-plénière « 
privilégiée ».  

Il faut donc obtenir le silence de l'expert, et l'absence de questions immédiates. 
C'est indispensable pour l'échange des pratiques, mais aussi pour que l'expert s'imprègne 
bien des préoccupations réelles des participants. Pour qu'il puisse moduler son 
intervention dans la plénière future. Il se rendra beaucoup mieux compte de la réalité de 
l'expérience et des interrogations des praticiens en les écoutant pendant une heure, et 
beaucoup moins en répondant à quelques questions.  

La seule exception à ce schéma est la situation où l'on a autant d'experts de même 
compétence que d'ateliers ce qui est tout à fait exceptionnel dans les réunions du soir.  

 

********************************* 

 

Alors, comment obtenir le silence de l'expert ? C'est difficile. Il est venu pour 
parler, et on veut lui poser plein de questions.  
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Plusieurs réponses.  

Une possibilité : l'envoyer au bar ou dans le couloir avec l'organisateur pendant la 
durée des ateliers... Ou ne le faire venir qu'à la fin des ateliers...  

Soyons sérieux. Comme toujours au départ d'un atelier (ou de n'importe quel 
moment de formation) : clairement poser le cadre. Les 3 phrases de démarrage de 
l'animateur ou de l'organisateur sont fondamentales pour la suite d'une séquence.  

Il faut donc dire devant le groupe et l'expert, ce qui est écrit plus haut : « nous 
sommes ici pour l'échange entre généralistes » ; « il est là pour mieux cerner nos 
problématiques, ce qui nécessite d'écouter sans intervenir » (je dirai qu'il est en 
immersion...); «toutes les questions seront notées par le rapporteur, et posées en 
plénière». Quitte à le rappeler en cours d'atelier si quelqu'un ne peut pas s'empêcher 
d'interpeller l'expert. Ou s'il ne peut se retenir d'intervenir.  

Si on explique bien ce que l'on veut, et qu'on le justifie clairement, habituellement 
on est entendu.  

Il ne faut pas oublier de prévenir cet expert, dès la phase de préparation et lui 
rappeler lors de son arrivée (rôle de l'organisateur) : pendant les ateliers il écoute, et en 
plénière il sera la vedette...  

Si on ne l'a pas dit en début d'atelier, par exemple parce qu'on a déjà passé du 
temps à se présenter entre participants, puis à présenter la technique d'animation, on peut 
toujours le rappeler en cours de route. Si un participant pose une question à l'expert, qui 
sait bien qu'il ne doit pas répondre puisqu'on lui en a donné la consigne, l'animateur doit 
intervenir sur le champ, en demandant au rapporteur de noter la question pour la plénière. 
En justifiant cette position selon ce qui est dit plus haut (moment privilégié de l'échange 
de pratiques).  

Enfin une façon souvent efficace de « l'aider » à écouter est de lui donner le rôle 
de « reporter » de l'atelier : il écoute et il note, ainsi, il pourra commenter ce qu'il a 
entendu quand il interviendra dans la plénière.  

 

Pour conclure, persuadez-vous de ceci : c'est vous l'animateur qui êtes le patron de 
la réunion, vous devez aller à l'objectif pédagogique prévu. L'expert est au service des 
objectifs de formation, mais l'animateur n'est pas au service de l'expert, il est au service 
des participants.  

 

(Fiche adaptée pour l’ESCOLETA à partir de la fiche SFTG réalisée pour les ateliers lors de 
séminaires de FMC – 2006 © - LB)  
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Les techniques d’animation 

 
Le choix d’une technique d’animation appropriée 
permet aux participants, dans le cadre d’une 
pédagogie active, de mieux retenir les messages 
importants, afin de pouvoir modifier sa pratique 
ultérieurement. 
Vous trouverez ci après un certain nombre de fiches 
correspondant à des techniques d’animation 
habituellement utilisées lors des séances de 
l’ESCOLETA. Toutefois, toute autre technique peut 
être imaginée, inventée. Seul mot d’ordre : il ne 
suffit pas de s’amuser, les techniques d’animation 
sont un outil pour la réalisation des objectifs. Elles 
doivent donc être adaptées au contenu des réunions 
et au nombre des participants. 
Lors du déroulement de la réunion, avant chaque animation, il faut expliquer le pourquoi 
du choix de telle ou telle méthode, et elles doivent être en adéquation avec l’intervention 
du ou des expert(s) 
Les fiches proposées sont les suivantes : 

- étude de cas 
- animation d’un atelier cas cliniques 
- brainstorming 
- jeu de rôle 
- photolangage 
- métaplan (ou creaplan) 
- métaplan inversé 
- abaque de Régnier 
- méthode de la différence 

Plusieurs sites internet (en particulier les Comités d’Education pour la Santé) proposent 
de nombreuses techniques pédagogiques. Deux sites (dernière consultation : 26/07/2009) 
ont des descriptions complètes de techniques d’animation avec des fiches téléchargeables, 
et c’est tout à fait possible de s’en inspirer : 

- le site du Formathon : http://formathon.fr/fr/spip.php?article164 
- le site du Conseil Québécois pour le développement professionnel continu : 

http://www.cemcq.qc.ca/fr/index_cemcq.cfm  ou  
http://www.cemcq.qc.ca/fr/index_fiches.cfm 
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ETUDE DE CAS 
 

 
Description :  
 
L’étude de cas permet à un groupe, à partir d’une situation, de 
procéder à une analyse notamment pour trouver des solutions, 
résoudre un problème. Il s’agit d’une « proposition, à un petit 
groupe, d’un problème réel ou fictif en vue de poser un diagnostic, 
de proposer des solutions et de déduire des règles ou des principes 
applicables à un cas similaire. »
 
Objectifs :  
 

• Poser un diagnostic  
• Proposer et évaluer des solutions  
• Recommander une solution  
• Prendre une décision  
• Etudier une situation au regard de la théorie  

 
Déroulement :  
 

L’animateur énonce le cas et donne les consignes (Analyser les causes du problème, 
proposer une solution, …). Une analyse individuelle peut-être faite par les participants. 
En 
sous-groupe, le travail d’analyse se poursuit. Pendant ce travail, chacun peut poser (ou se 
poser) les questions nécessaires à la compréhension du cas. 
Un partage en grand groupe permet d’arriver à un consensus. 

 
L’animateur :  
 

Il lui incombe de proposer un cas (ou d’amener un participant à développer un cas). Dans 
la situation d’un travail sur l’analyse d’un cas dans l’optique de mettre en pratique des 
théories, il est indispensable de poser un cas réaliste et proche de la pratique des 
participants. 
Il veillera à synthétiser les apports du groupe et mettre en avant le processus (valeurs, 
stratégies…) qui a permis ce résultat. Il cherchera également à vérifier les possibilités 
pour 
les participants de transposer ces échanges dans leurs pratiques. 
Dans le respect de la participation de chacun, l’animateur pourra revenir sur des concepts 
pour éclairer des situations, des propositions incohérentes. 
Il doit s’abstenir de donner un avis personnel, éviter les suggestions mais reformuler 
systématiquement les opinions des participants. 
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Le cas :  

 
Il doit être pertinent, concret, réaliste, clair, appelant un diagnostic et/ou une décision. 
Toute information nécessaire sur le cas doit être disponible.  
De préférence, le cas est centré sur une seule problématique. 
Aucun avis ne doit être sous-entendu. 

 
Avantages/inconvénients :  
 

Cette technique a l’avantage de mettre en pratique au regard d’une situation tous les 
potentiels du groupe et l’intérêt des échanges, des confrontations des points de vue. La 
prise de décision peut se faire en commun, la participation de chacun facilite l’application 
des propositions, l’accord sur le diagnostic….  
Un cas, un problème exposé par un des participants et traité en groupe peut poser 
certaines difficultés. Cette situation l’implique. La résolution du problème, les 
propositions faites peuvent l’amener à une remise en cause importante. 

 
Matériel :  
 

Cette technique nécessite un tableau/paper-board pour la synthèse. 
Des fiches (cf Créaplan) peuvent être remises aux sous-groupes pour faciliter la synthèse. 
Un cas écrit doit être remis à chaque participant. 
 

Bibliographie :  
Anxieu, Martin. La dynamique des groupes restreints. Paris : PUF. 255-271 – (1971).  
Eitington. Utiliser les techniques actives en formation. Paris, Les éditions d’Organisation 
(1990). 
Nucchielli. La méthode des cas. Paris : ESF. (1976).  
Chamberland (…) . 20 formules pédagogiques. Les Presses de l’Université du Québec 
(1995).  

 
 
© Fiche extraite du site du Réseau des Comités d’Education pour la Santé Nord Pas de Calais 
http://www.formathon.fr/formation_cres/anim.htm (Site consulté le 09/08/2009) 
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Animation d'un atelier Cas Cliniques 
 
 

Faire un rapide tour de présentation des présents. 
Lire à haute voix le cas clinique, lecture par l'animateur, ou 

un participant. 
 

Bien préciser les questions posées au groupe. 
Ceci est très important pour gérer la discussion, 

et atteindre l'objectif pédagogique prévu. 
Un bon cadre de départ conditionne la suite. 

 

Si un rapport est prévu en plénière, désigner le rapporteur dès le début, 
ainsi que la méthode de compte-rendu, 

sur le fond (questions à l'expert, synthèse, etc), 
et la forme (papier, transparent, etc). 

 

En fin d'atelier, l'animateur et le rapporteur mettent la touche finale au rapport à 
présenter en plénière, avec le groupe s'il reste du temps, ou à 2 pendant la pause. 

 

Réguler la parole de façon efficace naturellement. 
 

Recadrer si l'on s'écarte trop des objectifs. 
 
 

Ne jamais oublier qu'un atelier est un lieu privilégié d'échanges entre praticiens. 
 
 

 SFTG 2009 © 
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Définition  
 
Méthode destinée à faire exprimer aux membres d'un groupe un 
maximum d'idées sur un sujet précis.  
Le brainstorming est un mot anglais qui signifie « tempête dans le 
cerveau » : en français, cela donne approximativement « remue-
méninges ». C'est une méthode d'animation qui peut être utilisée 
chaque fois que le formateur souhaite que les participants s'expriment 

le plus librement possible sur un sujet motivant et clair. Il peut s'agir d'un problème à 
résoudre.  
Le brainstorming est utilisé en réunion pour aboutir à un recueil d'idées créatives.  

 
Objectifs poursuivis  

Mettre en évidence les représentations sur un concept 
précis.  
Analyser la prescription d'un groupe à propos d'un 
problème, d'une question.  
Développer la créativité. 

 
Déroulement  
 

L'animateur commence par exposer le sujet ou le 
problème à résoudre, le plus clairement possible. Il 
l'écrit au tableau et s'assure éventuellement par quelques questions que tout le monde a 
bien compris le sujet.  
Il annonce aussi les deux phases de l'exercice : une phase de production d'idées, suivie 
d'une phase de dépouillement, d'analyse et de synthèse.  
Toutes les idées (opinions) sont acceptées et notées sur un tableau de papier.  
Pendant cette phase de libre expression, il effectue si besoin des synthèses orales pour 
stimuler la production d'idées, mais sans commenter ni juger.  
Une synthèse finale est proposée. Elle doit reprendre les principales opinions émises par 
l'ensemble du groupe.  

 
Conditions à respecter  
 

L'imagination est libre, toutes les idées (opinions) sont recevables.  
Privilégier la quantité des idées et non leur qualité : on ne recherche pas la logique d'une 
idée mais le maximum d'expressions du groupe dans un minimum de temps.  
L'animateur ne doit admettre aucune critique: pas d'autocensure, ni de jugement positif ou 
négatif sur les idées des autres. Il ne faut surtout pas craindre d'être farfelu, têtu...  
Toute censure par un membre du groupe à propos d'une idée exprimée est rigoureusement 
interdite. Il faut écouter les idées des autres pour y associer les siennes.  
Les idées ne sont pas forcément « finies » : elles peuvent être des pistes, ne pas avoir de 
lien apparent avec le sujet…  
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L'animateur peut demander de lever la main avant de parler, de façon à avoir le temps de 
tout noter au tableau.  

 
Animer un brainstorming  

Toujours définir son rôle devant le groupe :  
- Rester en dehors de la production d'idées. 
- Relever au tableau de papier tout ce qui est dit. 
- Faire respecter les règles définies plus haut. 
- Donner la parole et reformuler toute proposition floue. 
- N'oublier personne. 
- Encourager l'expression de chacun sans jamais critiquer les idées émises. 
- Aider le groupe à classer les idées par catégories (phase de dépouillement et d'analyse).  

 
Utilisations possibles  

Pour l'éducation des patients et la santé publique :  
en fonction de la question posée et du but recherché, le brainstorming permet d'identifier 
les attentes des patients et d'apprécier les représentations sur les maladies.  
Dans tous les cas de figure où l'on veut faire émerger la demande, soit de déclencher une 
mise en action 

 
Durée  

De 20 à 30 minutes, en formation. Plus long dans la vie associative s'il s'agit de prendre 
une décision d'action.  

 
Avantages  

C'est une animation participative, avec l'expression spontanée de la richesse des idées.  
Ceci favorise l'échange, l'interconnaissance, met au clair les conceptions de chacun et 
permet d'en discuter au démarrage. Cette méthode prévient donc les risques de conflits 
ultérieurs.  
Cela permet d'aborder le concept de santé globale. 

 
Limites  

Cette technique est réductrice. Elle dépend de la capacité de l'animateur à ne pas être trop 
sélectif (problème de l'objectivité). 
Les représentations exigent parfois des outils plus fins d'analyse (degré de pertinence).  
Elle est sensible aux effets d'influence dans le groupe (leader..).  

 
Conseils d'utilisation  

Etre si possible deux pour animer : un animateur et une personne qui note sur un grand 
tableau. Taille idéale du groupe : 12-16 personnes, au-delà, définir des sous groupes.  

SFTG – 2009 © 
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FICHE SYNTHETIQUE  

MISE EN PRATIQUE D’UN JEU DE RÔLE 
 

Le jeu de rôle permet de répondre idéalement aux objectifs de 
« savoir être ». Cette technique met les participants en situation 
de simuler une action ou un comportement. 
 
Méthode assez chronophage, elle ne peut se réaliser qu’en groupe 

limité (maximum 15 à 20 personnes) 
 
Mise en œuvre :  un animateur  

2  ou plusieurs  participants qui vont jouer une scène 
6 à10 participants « observateurs » 

 
préparation :   10’ présentation du cas, choix des acteurs 

information des acteurs 5’ (en dehors de la salle de formation) 
distribution des tâches aux observateurs en dehors des acteurs. 

 
Rôle du formateur : 

Avant : prépare le cas, conçoit une grille d’analyse pour les observateurs ou au 
moins une tâche à réaliser pendant le jeu 

 
Réalisation :  le formateur devient animateur 

• Présentation claire du cas  
• Explication détaillée du jeu 
• Sélectionne les acteurs (volontaire +++ de préférence) 
• Donne à chaque acteur une fiche de rôle qui doit être courte et peu 

directive 
• Demande aux observateurs de remplir leur grille ou leur tache durant le jeu 

de rôle. 
• Précise à tous que les acteurs jouent un rôle et en aucun cas leur propre vie 
• Gère le temps imparti au jeu et peu l’arrêter éventuellement 

 
Après : l’animateur questionne d’abord les acteurs sur ce qu’ils ont ressenti , 
exprimé  ou voulu exprimer, puis les observateurs sur les résultats de la tache 
impartie. Il anime ensuite  la discussion ; 

 
Synthèse :  Le formateur termine avec une synthèse à partir de la production du 
groupe, en fonction des objectifs.   
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Fiche réalisée d’après MEMENTO PRATIQUE DES – CEMG – JUIN 2003 (www.cemg-
lille.org/SPIP/IMG/doc/memento-des.doc) © SFTG – Paris 2006 
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LLee  PPhhoottoollaannggaaggee®®  
 
 
 
Définition 
 
Le photolangage® est une méthode pour communiquer en groupe 
avec des photographies. 
 
 
 

Objectifs 
 

Il est utilisé en formation de jeunes et d'adultes pour permettre à un groupe 
d'exprimer ses représentations sur un thème par le biais d'un outil qui favorise 
l'expression orale. Donc de faciliter la prise de parole de chaque membre du 
groupe à partir des aspects suivants : 

 sa connaissance 
 ses attitudes et ses valeurs 
 sa pratique et son expérience. 

 
 
 
Présentation 
 

Un photolangage® est constitué d'un ensemble de 
photographies variées (20 à 40 environ selon la 
taille du groupe) qui représentent des groupes, 
des personnes, des situations, des paysages, des 
lieux de vie... 
La série de photos varie en fonction du thème à travailler. Il s’agit d’un moment 
important de la préparation. Il est préférable d’effectuer un choix à plusieurs afin 
de varier les approches du thème. Les photos ne seront pas choisies en fonction 
de leur intérêt artistique, mais de leur contenu devant renvoyer au thème à 
travailler. De préférence, elles seront de même taille et de même qualité 
d’impression. 
Il en existe des kits de photos tous prêts en librairie ou téléchargeables, on peut 
aussi le composer si on connaît suffisamment le langage de l'image. 

 
 
 
Animation 
 

L'animateur présente le thème, les objectifs de la méthode, les modalités 
d'utilisation de cette technique, et régule la parole. 
Il propose aussi à quelqu'un de faire le rapport si besoin. 
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Déroulement 
 

Il nécessite 5 temps : 
 

1er temps : 
l'animateur présente la méthode au groupe 

 
2ème temps : 

l'animateur dispose les photographies sur une table assez grande pour bien voir toutes 
les images, 

et invite les participants à les regarder en silence afin de les identifier toutes, 
ils peuvent tourner autour de la table pour mieux voir 

 
3ème temps : 

l'animateur énonce la question spécifique et invite chacun à identifier et choisir (sans les 
prendre) 

la ou les photographies lui permettant d'exprimer son choix, 
la question peut avoir déjà été dite au 1er temps 

 
4ème temps : 

chacun, tour à tour, prend la ou les photographies 
et les montre au groupe en exprimant le pourquoi de son choix 

 
il faut définir à l'avance combien de photos chaque participant devra choisir; 

ce sera le même nombre pour tous, deux est un chiffre bien équilibré le plus souvent 
 

5ème temps : 
c'est le temps de l'analyse où chacun peut réagir sur la méthode, 

et sur ce qui a pu être dit 
il s'agit d'un temps d'analyse et de réflexion pouvant permettre un début d'appropriation 

et d'approfondissement du travail qui vient d'être fait avec les photographies 
un petit rapport peut être rédigé à ce moment 

 
 
 
Intérêt 
 
Cette méthode permet l'expression équilibrée de tous, et favorise l'écoute. Ceci suppose 
cependant une animation rigoureuse. 
Elle est relativement indépendante du niveau de connaissance des personnes. 
S'il s'agit d'un premier contact, elle facilite beaucoup la dynamique de groupe. 
 
Le véritable intérêt du photolangage® c’est de permettre l’expression des 
représentations, permettant de savoir comment chacun se représente tel ou tel 
problème. La photographie devient alors un objet médiateur permettant d'ancrer les 
échanges de l'ensemble des participants dans leurs expériences personnelles. 
 
L'expression de chacun, l'écoute attentive, et le langage photographique sont ainsi 3 
dimensions complémentaires qui spécifient l'outil. La photographie facilite l'expression de 
la parole permettant de prendre conscience de son point de vue personnel et ainsi de 
relativiser sa propre vision. 
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Limites 
 
La limite principale réside essentiellement dans le fait que cette technique permet 
d'enrichir une proposition, un concept par les avis partagés plutôt qu'une définition qui 
pourrait être donnée par un expert. 
 
Alors que le photolangage® peut favoriser le travail de groupe, il peut aussi susciter des 
difficultés liées à la liberté de parole. En fait, tout dépend de la capacité de l'animateur à 
faire respecter la consigne et l'équilibre de l'échange. 
 
Utiliser certaines images peut parfois faire émerger des émotions ou des souffrances 
personnelles, qui vont dramatiser l'échange. Donc le choix des images est à adapter au 
thème, voire au groupe. 
 
Utilisation 
 
En ateliers de 8 à 15 personnes, plutôt en début de formation pour faire émerger des 
représentations, faire un « diagnostic » sur l'opinion et la connaissance des participants 
quant au sujet à traiter. 
 
Le photolangage® convient bien aux groupes qui ont des difficultés d'expression 
(éducation à la santé). 
Il faut ensuite éventuellement un travail d'accompagnement de ce qu'il a fait émerger :  
- en FMC, ce peut être une analyse par un expert des conclusions du groupe, 
- en éducation pour la santé, ce serait d'autres séances pour continuer le travail éducatif. 
 
Bibliographie 

- « Présentation de photolangage® » :  http://www.photolangage.com/FR/Presentation/ 
- CODES de Haute Garonne : « Parlonado, un photolangage® sur la santé à 
télécharger »: http://www.codes11.com/article-13459736.html Octobre 2007 
- Collin C., Lacroix A. : « Le Photo-langage » 
http://www.icampus.ucl.ac.be/courses/PSY2540/document/Techniques_de_formation/Ph
oto_lang.PDF 1984 
- MEPACQ (Mouvement d’éducation populaire et d’action communautaire du Québec) : 
« Le photo-langage » téléchargeables avec modèles d’images sur 
http://www.mepacq.qc.ca/photolang.pdf 
- Baptiste A., Bélisle C., Péchenart J. M., Vacheret C. : « Photolangage®, une méthode 
pour communiquer en groupe par la photo », Ed. d’Organisation, Paris 1991 
- Bélisle C., Bianchi J., Jourdan R.: « Pratiques médiatiques, 50 mots-clés », CNRS 
Editions, 1999 
- Bélisle C. : « Adolescence, amour et sexualité – Photolangage® pour dynamiser la 
parole et l’écoute - Construire des repères en groupe ». Ed Chronique Sociale , 2003 
- Bélisle C. : « Photolangage Corps, communication et violence à l'adolescence - 

Apprendre à penser sa sexualité à l'adolescence - Construire des repères en groupe ». 
Ed Chronique Sociale , 2009 

 
 

SFTG © 2009 – photolangage® 
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Il s'agit d'une technique de regroupement d'idées, à partir d'opinions 

individuelles, 
pour obtenir quelques grandes lignes de force. 

 
Premier temps  

Chacun, individuellement, écrit sur une à trois ou quatre feuilles, 
suffisamment grandes pour être lues par le groupe ensuite, 

une idée, une phrase courte, 
qui est en rapport avec le sujet que l'animateur a donné à débattre. 

 
Deuxième temps  

Sur un grand tableau, visible par tous, chaque participant vient coller, punaiser, les feuilles 
écrites.  

 
Troisième temps  
Un débat s'engage, 

qui vise à regrouper les écrits des participants, 
par familles d'idées similaires. 

 
Ce temps est délicat, le but est bien de faire discuter, de tenter de dégager quelques idées, 
ne pas être trop formel ou rigide, avoir en tête l'objectif pédagogique plus que la forme. 

Quatrième temps  
Ce regroupement doit avoir permis de dégager quelques idées forces. 

On en fait la synthèse, avec l'aide d'un rapporteur, s'il y a plénière ensuite. 
Ce sont les conclusions du groupe. 

On peut les écrire sur un transparent, ou un tableau. 
 
AVANTAGES  
Permet la réflexion individuelle et spontanée au départ, puis la comparaison et éventuellement la 
confrontation d'idées lors du débat, permet aussi de voir les opinions fréquentes, majoritaires, 
voire redondantes, et aboutit à des conclusions non monolithiques, tout en étant consensuelles.  

 
INCONVENIENT  
Nécessité de disposer d'une grande surface de tableau pour déplacer, regrouper les fiches donc 
prévoir de la hauteur (de vue...) et des systèmes de collage/décollage efficaces. 
 
Fiche réalisée d’après © SFTG – 2005  



25 

METAPLAN INVERSE 
 

 
Cette méthode est utile pour des situations où les participants ont 
peu de connaissance du sujet, afin de les familiariser avec un 
vocabulaire ou des expressions peu connues. Il s’agit de traiter 
de deux notions portant sur un même thème mais qui sont 
confuses dans l’esprit des médecins.. 
 
L’idéal est de le faire en groupe mais c’est possible aussi en 
plénière, et dans ce cas cela demande une stimulation énergique 
de la part des animateurs.  
 
Dans un premier temps : 

 
Les participants reçoivent chacun un carton (en plénière) ou deux cartons (en atelier). Sur ces 
cartons sont inscrits des mots ou expressions.  
 
Chacun doit à tour de rôle poser son carton dans une colonne en expliquant la raison de son 
choix. Les autres peuvent intervenir mais c’est le participant titulaire du carton qui décide en 
dernier ressort. Un large espace est laissé pour afficher les cartons entre les deux colonnes car 
beaucoup d’items sont communs aux deux situations (cela est précisé dans la présentation de la 
méthode). 
 
Dans un deuxième temps :  
 
L’expert interroge le groupe sur la validité des emplacements de chaque item.  
Il propose éventuellement des modifications de colonnes en expliquant la signification de 
chaque mot ou expression. 
 
Dans le cas du séminaire maladies professionnelles nous l’utilisons pour sensibiliser les 
participants aux différences ou ressemblances entre le harcèlement moral et la souffrance 
organisationnelle, le harcèlement moral étant trop souvent évoqué par excès dans les situations 
de stress. 
 
Dans le séminaire il y a un troisième temps qui se rapproche du Métaplan classique : la salle ou 
le groupe sont divisés en 2 sous-groupes. Une moitié des  participants doit remplir deux cartons 
(un seul en plénière) sur lequel ils inscrivent le rôle du médecin généraliste dans chacune des 
situations de harcèlement ou de souffrance organisationnelle.  
 
Les cartons sont collés dans la colonne correspondante par le duo expert-animateur qui les 
regroupe. Il apparaît alors que les solutions du MG sont les mêmes dans les 2 situations. 
 
 
© SFTG 2008
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ABAQUE de REGNIER 

 
 

L'abaque (boulier) de Régnier (un médecin qui a théorisé cette 
technique) est un système de communication concernant 
l'information qualitative. 
A utiliser pour des groupes restreints (6 à 15 personnes) 

 

Objectifs : 
 

Permettre à chaque participant de s'exprimer, et permettre à tous 
d'écouter l'opinion des autres. 
Sans influence d'un leader d'opinion ou de l'animateur. 
A chaque fois que vous utiliserez cette méthode en formation, il est important de rappeler 
ceci aux participants. Car pour obtenir l'adhésion à une méthode d'animation, il vaut mieux 
en comprendre le sens. 

 

Méthode : 

 
Chacun dispose de cartes dont chacune des faces colorées sert à énoncer l'opinion des 
participants : 

Vert foncé : tout à fait d'accord 
Vert clair : plutôt d'accord 
Orange ou noir : sans opinion, ou 
avis partagé 
Orange ou rose : plutôt en 
désaccord 
Rouge : tout à fait en désaccord 
Blanc ou noir : abstention (et donc 
ne participe pas à la discussion...) 

 
 
Cette méthode se déroule en 3 
temps, à la suite de la proposition énoncée aux participants. 
L'animateur fait face au groupe disposé en U. 
La proposition peut être écrite sur un transparent. 
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1° temps ( se déroule en silence ) 

 
Chacun des participants exprime son opinion en orientant la face du cube correspondant à 

son choix en direction de l'animateur, 
On peut recueillir les votes sur un tableau, pour comparer les résultats de divers ateliers. 

 
Il est important d'expliquer de façon très claire la méthode, et ses objectifs, au groupe, afin 

qu'ils sachent bien pourquoi on l'utilise, et que les consignes données soient bien 
respectées. 

N'autoriser qu'une seule manipulation du cube (spontanéité) ou un seul vote. 
La proposition se prend telle quelle, sans commentaires, si quelqu'un dit qu'il ne l'a pas 

comprise, la répéter à l'identique. 
 

2° temps 
 

Chaque participant, lors d'un tour de table, argumente son choix en 30 secondes maximum. 
Il faut faire le tour de table en suivant l'ordre des participants,  

sans commencer par ceux qui ont émis tel ou tel vote. Ceci est déjà quitter la neutralité de la part 
de l'animateur. 

Ça vaut le coup de ne pas faire le tour de table toujours de la même façon : changer le 
participant qui parle en premier, et inverser le tour de parole. 

 

3° temps 
 

Petit débat entre les participants, nécessaire si les avis sont divergents, l'expert venant 
éventuellement éclairer de son opinion les échanges, en fin de discussion. 

Un rapporteur peut prendre quelques notes si un compte-rendu en plénière est prévu. 

 

Préparation : 
 
La préparation des phrases est capitale. Il vaut mieux la faire à plusieurs, avec expert et animateurs, 
pour les tester auparavant. Si le débat est fécond entre vous, il le sera avec le groupe. 
Il faut des phrases pas trop longues, pas trop complexes, éventuellement légèrement déstabilisantes, 
mais toujours avec une certaine nuance pour que la réponse ne soit pas totalement évidente, ce qui 
n'induirait pas de débat. 
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Méthode de la différence 

 

Cette méthode est fondée sur le postulat que le « conférencier », la 
« personne-ressource » ou « l’expert », souvent un spécialiste, a un 
savoir, mais que les généralistes auxquels il s’adresse ont également 
un savoir et une expérience. Et ce qui les distingue peut être, au delà 
du savoir et de l’expérience, le contexte d’exercice. 

La méthode de la différence a pour but de permettre aux 
généralistes et aux spécialistes d’apprendre les uns et les autres, les 
premiers en approfondissant leurs connaissances, les seconds en 
cernant mieux ce qui, dans l’approche des généralistes, découle 
légitimement de la situation particulière à la médecine de premier 

recours. 

Le premier temps de la méthode consiste à distribuer aux praticiens réunis un problème clinique, 
dans le cadre de la spécialité qui fait l’objet de la réunion.  

Ils doivent alors proposer un plan d’investigation paraclinique et thérapeutique.  

Dans un second temps, on leur distribue les propositions pour ce cas émanant de un ou plusieurs 
spécialistes, qu’ils vont confronter avec les leurs, identifier les différences et en discuter.  

Dans un troisième temps, en plénière, les propositions de chaque sous groupe sont présentées et 
discutées avec le spécialiste invité. 

 

La méthode nécessite une préparation, des cas cliniques où peuvent apparaître des divergences de 
stratégies d’investigation et de traitement, une bonne animation. 

L’évaluation faite par l’initiateur dans un séminaire où elle avait été proposée avait été très positive 
(sur 19 participants : pertinence de la méthode : 17, réalisable : 18, favorisant la participation 
active : 18, attrayante : 17). 

La méthode de la différence semble intéressante et relativement facile à mettre en oeuvre. 
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Conduire la réunion 
 
Au moment de la réunion, il est important 
que les rôles de chacun des deux organisateurs 
soient bien établis d’avance.  

- Qui surveille le respect de l’horaire 
prévu ?  

- Qui anime la ou les séquences ?  
- Qui prend des notes sur paper board ?  
- Qui s’occupe de gérer la « technique » 

(vidéo projecteur) ? 
 
En général, sauf exception, il vaut mieux que les animateurs ne se placent ni en position de 
participant, ni en position d’expertise.  
Il est préférable que les cas, quand il y en a, soient écrits par les organisateurs et 
« relookés » par les experts. Les cas écrits par les experts sont en général moins pertinents 
par rapport à notre quotidien. Il est conseillé aux animateurs de ne pas s’impliquer dans les 
débats. 
 
Au cours de la réunion peuvent se produire des incidents ou des difficultés d’animation. 
Heureusement à l’ESCOLETA, c’est très rare, et en général cela se règle de manière très 
conviviale. Toutefois, vous trouverez ci après :  

- une fiche «participants à problèmes » et comment les résoudre. 
- des conseils pour une animation en plénière 
- et pour terminer sur une note rigolote, vous trouverez à la fin, les moyens de rater une 

réunion ! 
 

Reste le problème de l’évaluation de la séance. Actuellement l’ESCOLETA n’a pas 
complètement résolu la question.  
Pour satisfaire l’agrément de la SFTG, il y a un court questionnaire qui sera envoyé à un 
des deux organisateurs, facile à remplir.  
Depuis que La Lettre existe, il y a un compte rendu de chaque réunion qui est publié. 
A l’issue de la journée du 7 Février et de l’AG 2009, Bernard SENET a été chargé de 
réfléchir à un questionnaire de satisfaction. Rien ne vous empêche toutefois de prévoir un 
pré test/post test (questions sur le contenu de la séance avant et après) ou toute autre forme 
d’évaluation. 

 
 

Bonne réunion !
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Conseils pour une animation 
de séance plénière 

 
Faire présenter les rapports de façon 

concise et synthétique.  

 

Mettre en valeur les opinions des experts, 
mais en veillant à ce que l'attente du public 

soit satisfaite. 

 

Réguler la parole et les questions de la salle (fonction 
modératrice).  

 

Faites-vous aider par un co-animateur qui observe qui veut 
parler dans la salle, communiquez avec lui par gestes. 

 

Occupez toute votre place, vous êtes l'interface entre le groupe 
en formation et les experts, ce n'est ni aux uns ni aux autres de 

diriger.  

 

Occupez aussi l'espace en vous déplaçant pour être en prise 
avec le groupe.  

 

Maîtrisez bien l'horaire. 
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PROFILS DE PARTICIPANTS A PROBLEMES ET 
ELEMENTS DE REPONSES 

 
 

L’agressif 
 

1. le laisser s’exprimer 
2. valoriser ses propos 
3. ne pas l’attaquer de front 
4. rappeler les objectifs 
5. l’inviter à faire des suggestions 
6. le prendre à part lors de la pause 
7. lui renvoyer la question 
8. lui demander le pourquoi de son agressivité 
9. chercher des appuis dans le groupe 

 
 

Le bavard 
 

1. l’écouter 
2. puis le renforcer 
3. limiter son temps de parole 
4. donner la parole au reste du groupe 
5. rappeler les objectifs 
6. rappeler la nécessité de l’expression de tous 
7. entamer une autre activité 
8. faire silence sans le regarder 

 
 

Le boute en train : il tourne tout à la 
plaisanterie 
 

1. le maîtriser avec humour 
2. extraire le côté pertinent et positif de ses boutades 
3. l’isoler par rapport au groupe 

 
 

Le Monsieur, je sais tout 
 

1. le laisser s’exprimer 
2. puis canaliser son flot de paroles 
3. rappeler les objectifs 
4. l’inviter à demander l’avis du groupe 
5. l’interrompre sans le brusquer et en regardant le groupe 

 

Le provocateur (lit le journal…) 
 

1. ignorer son comportement dans un premier temps 
2. rappeler l’intérêt de la réunion 
3. l’interpeller sur sa motivation 
4. le rappeler à la dimension du groupe 
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Le censeur : il critique tout, il bloque tout 
 

1. l’inviter à être positif 
2. le laisser s’exprimer 
3. l’inviter à faire des propositions 

 
 

 

Le découragé 
1. le traiter avec humour 
2. valoriser ses positions 
3. l’inviter à faire des propositions 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

VOUS SECHEZ LORS D’UNE INTERPELLATION…. 
 

1. acceptez de ne pas avoir réponse à tout 
2. dites le au groupe 
3. avouez vos limites 

4. proposez d’aller plus loin dans la réponse 
après quelque temps 

5. notez la question (et ne pas l’oublier si elle 
est pertinente !) 

6. orientez vers une autre personne 
7. renvoyez la question au groupe 
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Moyens à prendre pour être certain 

de rater une réunion  

 
 
 

1 - Éviter d'avoir une idée précise du but à atteindre en fin de 
réunion 

 

2 - Aucun ordre du jour, surtout pas envoyé au préalable 

 

3 - Se lancer dans de grands exposés théoriques et interminables 

 

4 - Une voix désagréable, hésitante, fatigante et « euh-ante » 

 

5 - Un vocabulaire complètement inadapté aux interlocuteurs 

 

6 - Des transparents surchargés, codés et en grand nombre  
 

7 - Laisser chacun disserter à son aise hors du sujet 
 

8 - Accepter les coups de téléphone pour tous les participants 

 

9 - Louvoyer sans arriver ni à un consensus ni à une décision 

 

10 - Laisser réfléchir et ...  
fixer une réunion ultérieure sur le sujet 
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Réalisation du dossier : Philippe REGARD, à la suite de la journée de « Formation à 
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